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　1870 年以降、ゴンクールによって広まった骨董趣味 13)、そして 80 年代後半以降のジャポニス
ム 14) は、彼女の初期のサロンとその骨董趣味に顕著に表れている。さらに、骨董であふれた暗
い色調の室内から、ルイ十五世、十六世様式などの古い家具を配した、明るい、白い色調の室内
へという 90 年代以降の流行の変化についても、オデットのサロン描写において明らかである 15)。
D’ailleurs dans le désordre artiste, dans le pêle-mêle d’atelier, des pièces aux murs encore peints de couleurs 
sombres qui les faisaient aussi différentes que possible des salons blancs que Mme Swann eut un peu plus 
tard, l’Extrême-Orient reculait de plus en plus devant l’invasion du XVIIIe siècle ; et les coussins que, afin 
que je fusse plus « confortable », Mme Swann entassait et pétrissait derrière mon dos étaient semés de 








について語る際に « toc »、« tocard »17) など、流行語を用いていることからもそれは明らかである。
[...] elle [Odette] avait pourtant commencé à remplacer dans ce fouillis nombre des objets chinois qu’elle 
trouvait maintenant un peu « toc », bien « à côté », par une foule de petits meubles tendus de vieilles soies 
Louis XVI [...]. (I, 530)
Mais Mme Swann, ayant appris d’un ami qu’elle vénérait le mot « tocard » – lequel lui avait ouvert de 
nouveaux horizons parce qu’il désignait précisément les choses que quelques années auparavant elle avait 













[...] mais Mme de Guermantes, qui recevait poliment leur salut depuis dix ans chez la princesse de Parme, 
ne leur avait jamais laissé passer son seuil, estimant qu’il en est d’un salon au sens social du mot comme 
au sens matériel où il suffit de meubles qu’on ne trouve pas jolis, mais qu’on laisse comme remplissage et 
preuve de richesse, pour le rendre affreux. Un tel salon ressemble à un ouvrage où on ne sait pas s’abstenir 
des phrases qui démontrent du savoir, du brillant, de la facilité. Comme un livre, comme une maison, la 
qualité d’un « salon », pensait avec raison Mme de Guermantes, a pour pierre angulaire le sacrifice. (II, 744)
　しかし実際には、室内装飾について独自の審美眼をもたないという点で、公爵夫人もオデット
と大差はない。
« [...] Je vous dirai que j’ai toujours adoré le style Empire, même au temps où cela n’était pas à la mode. Je 
me rappelle qu’à Guermantes je m’étais fait honnir de ma belle-mère parce que j’avais dit de descendre 
du grenier tous les splendides meubles Empire que Basin avait hérités des Montesquiou, et que j’en avais 
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うやく取り入れたものであったことが、語り手によって暴かれる（« la duchesse, à qui Swann et 
M.de Charlus [...] avaient à grand-peine fini par faire aimer le style Empire » (II, 808)）。
　さらに『見出された時』において語り手は、ゲルマント公爵夫人の帝政様式嫌いと、流行への
追随に再度ふれ、彼女をオデット同様、流行に追随する婦人たちの枠に組み入れている。
Ce style Empire, Mme de Guermantes déclarait l’avoir toujours détesté ; cela voulait dire qu’elle le détestait 
maintenant, ce qui était vrai car elle suivait la mode, bien qu’avec quelque retard. [...] Par quels degrés elle 
était revenue de ce culte à la réprobation importe peu, puisque ce sont là nuances du goût que le critique d’art 










一つは建物自体が古く価値のある館となる（« les beaux meubles anciens »(I, 202), « vieilles belles 






Il [M. de Cambremer] pouvait pourtant se trouver dépaysé, car Mme Verdurin avait apporté quantité de 




Cambremer pour tout bouleverser, était non pas révolutionnaire mais intelligemment conservatrice, dans 
un sens qu’ils ne comprenaient pas. (III, 309)
　さらにコンティ岸に移ったサロンは、プルーストの模作ではあるが、審美家ゴンクールによっ
て讃えられるまでになるのである。
Et comme, sur mon émerveillement des plafonds à caissons écussonnés provenant de l’ancien palazzo 
Barberini, de la salle où nous fumons, je laisse percer mon regret du noircissement progressif  d’une certaine 






Je n’osai pas lui [M de Charlus] dire que ce qui eût pu m’intéresser, ce n’était pas les médiocres couverts d’une 
argenterie bourgeoise, même la plus riche, mais quelque spécimen, fût-ce seulement sur une belle gravure, 
de ceux de Mme du Barry. (III, 787)
　ここには貴族の家具調度を単なる蒐集品としてではなく、過去の時代を喚起するものとして、
つまり家族の歴史と同時にフランス史でもある、生きた歴史が内在するものとして評価するプ
ルーストの美学が認められるだろう 26)。特に 1904 年「フィガロ」紙掲載のサロン評、「ドーソン
ヴィル伯爵夫人のサロン」において、それが顕著に表れている。
　伯爵は、訪れた人が館の家具を「骨董品」« bibelots » と呼ぶことに対して、「私にとっては家
族の生活の品だ」と述べている（« “[...] Ce sont des bibelots pour vous ! Pour moi [M. d’Haussonville] 
ce sont des affaires de famille.” » (CSB, 484)）。そしてプルーストはこの住まいの全てが「歴史的
かつ生きた」« historique et vivante » (ibid., 485) ものであるとし、ここに生きた歴史を見るので
ある。
Et dans cette continuation inconsciente de la vie parmi des choses qui ont été faites pour elle, le parfum du 







[...] la salle de jeu ou fumoir avec son pavage illustré, ses trépieds, ses figures de dieux et d’animaux qui vous 
regardaient, les sphinx allongés aux bras des sièges, et surtout l’immense table en marbre ou en mosaïque 
émaillée, couverte de signes symboliques plus ou moins imités de l’art étrusque et égyptien, cette salle de 










« mobilier modern style » である。1890 年代後半に流行し、1900 年頃最盛を迎えたとされるこの
様式は、1896 年 11 月「フィガロ」紙において便利な新様式として紹介され、新婚夫婦や進歩派




体と身振りに体現しながらも、「知識人」« intellectuels » として自らの階級や社交界を軽蔑して
いるとされるからである 31)。ある美学をもって貴族的なるものに反発するその姿勢は、室内装飾
の趣味においても表れている。それはシャルリュスとの対照により、一層明瞭に示される 32)。
Si les efforts de sincérité et d’émancipation de Saint-Loup ne pouvaient être trouvés que très nobles, à juger 
par le résultat extérieur, il était permis de se féliciter qu’ils eussent fait défaut chez M. de Charlus, lequel 
avait fait transporter chez lui une grande partie des admirables boiseries de l’hôtel Guermantes au lieu de 














　1898 年 10 月 27 日「フィガロ」紙に掲載されたローデンバックによる記事では、モダン・ス
タイルはジャポニスムなどの後に登場した大きな流行の波であり、すでに大衆化した様式とされ
ている 33)。1900 年頃から現在に至るまで、アール・ヌーヴォーとほぼ同義とされるモダン・ス
タイルだが 34)、この記事の中で「モダン・スタイルまたはイギリス・スタイル」« Modern Style, 
ou style anglais » と称されるように、90 年代後半当時においてはイギリス起源の様式とみなされ
ていた。また 1899 年に出版されたLes Art de la vie et le règne de la laideur では、ガブリエル・ムー







Possédant comme descendant des ducs de Nemours et des princes de Lamballe, des archives, des meubles, 
des tapisseries, des portraits faits pour ses aïeux par Raphaël, par Vélasquez, par Boucher, pouvant dire 
justement qu’il [M. de Charlus] « visitait » un musée et une incomparable bibliothèque rien qu’en parcourant 




公夫人のサロンであり、以下に述べるそのホールは王政時代の貴重な資料館 « ce précieux musée 
des archives de la monarchie » (II, 747) と称されている 38)。
Quand le salon devenait trop plein, la dame d’honneur chargée du service d’ordre donnait de l’espace en 
guidant les habitués dans un immense hall sur lequel donnait le salon et qui était rempli de portraits, de 


























Mais en tout genre, notre temps a la manie de vouloir ne montrer les choses qu’avec ce qui les entoure dans 
la réalité, et par là de supprimer l’essentiel, l’acte de l’esprit qui les isola d’elle. On « présente » un tableau 
au milieu de meubles, de bibelots, de tentures de la même époque, fade décor qu’excelle à composer dans 
les hôtels d’aujourd’hui la maîtresse de maison la plus ignorante la veille, passant maintenant ses journées 
dans les archives et les bibliothèques et au milieu duquel le chef-d’œuvre qu’on regarde tout en dînant ne 
nous donne pas la même enivrante joie qu’on ne doit lui demander que dans une salle de musée, laquelle 
symbolise bien mieux par sa nudité et son dépouillement de toutes particularités, les espaces intérieurs où 

















[...] mais plus encore sans doute par littérature, pour maintien et illustration des anciennes manières de 
France, et comme il [M. de Charlus] aurait protesté contre le style munichois ou le modern style en gardant 
de vieux fauteuils de sons arrière-grand-mère, opposant au flegme britannique la tendresse d’un père 
sensible du XVIIIe siècle qui ne dissimule pas sa joie de revoir un fils. (III, 747)
　しかしこの「美術館」と称されるサロンも、手放しで賞賛されるわけではない。シャルリュ
スの趣味は「作為的」とされるからである（« Il n’en était pas moins vrai que l’idéal de M. de 
Charlus était fort factice [...] » (II, 116)）。
　ヴィルパリジ侯爵夫人のサロンも、18 世紀の版画に喩えられているものの 42)、シャルリュスの
趣味を「作為的」と指摘する語り手は、侯爵夫人本人も気づかない無意識の作為を暴露する 43)。
À côté des portraits des Guermantes, des Villeparisis, on en voyait – offerts par le modèle lui-même – de 
la reine Marie-Amélie, [...] Mme de Villeparisis, coiffée d’un bonnet de dentelles noires de l’ancien 
temps ( qu’elle conservait avec le même instinct avisé de la couleur locale ou historique qu’un hôtelier 
breton qui, si parisienne que soit devenue sa clientèle, croit plus habile de faire garder à ses servantes la 





    C’était sans doute un autre caprice de l’imagination, bien moderne aussi en cela du duc, éprise du passé, 


















[...] dans sa bibliothèque [...] il [Swann] me montrait des objets d’art et des livres qu’il jugeait susceptibles 
de m’intéresser et dont je ne doutais pas d’avance qu’ils ne passassent infiniment en beauté tous ceux que 
possèdent le Louvre et la Bibliothèque nationale, mais qu’il m’était impossible de regarder. (I, 500)
Je venais en effet de m’apercevoir qu’il y avait vingt-cinq minutes que j’étais, qu’on m’avait peut-être oublié, 
dans ce salon [de M. de Charlus], dont, malgré cette longue attente, j’aurais tout au plus pu dire qu’il était 
immense, verdâtre, avec quelques portraits. Le besoin de parler n’empêche pas seulement d’écouter, mais 





Car ce n’était pas la beauté intrinsèque des choses qui me rendait miraculeux d’être dans le cabinet de 
Swann, c’était l’adhérence à ces choses – qui eussent pu être les plus laides du monde – du sentiment 







[...] il a au contraire dans mon souvenir, ce salon composite, une cohésion, une unité, un charme individuel 
que n’ont jamais même les ensembles les plus intacts que le passé nous ait légués, ni les plus vivants où se 










Certes, je ne m’étais jamais dissimulé que je ne savais pas écouter ni, dès que je n’étais pas seul, regarder. (IV, 
295)
[...] mon incapacité de regarder et d’écouter, que le journal cité avait si péniblement illustrée pour moi, 
n’était pourtant pas totale. Il y avait en moi un personnage qui savait plus ou moins bien regarder, mais [...] 
ne reprenant vie que quand se manifestait quelque essence générale [...]. Alors le personnage regardait et 
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hostile qu’il y prenait augmentait encore chez tous ses proches parents le chagrin de sa liaison avec une 
femme « de théâtre » [...] » (II, 138-139).
32) またゲルマント公爵夫人との対比としても現れている。« Tandis que Saint-Loup avait vendu son précieux 
« Arbre généalogique », d’anciens portraits des Bouillon, des lettres de Louis XIII, pour acheter des 
Carrière et des meubles modern style, M. et Mme de Guermantes, mus par un sentiment où l’amour 
ardent de l’art jouait peut-être un moindre rôle et qui les laissait eux-mêmes plus médiocres, avaient gardé 
leurs merveilleux meubles de Boulle, qui offraient un ensemble autrement séduisant pour un artiste. » (II, 
839)
33) Georges Rodenbach, « Réinstallation », Le Figaro,  27 octobre 1898, p. 1 : « Puis, c'a été le japonisme, 
commencé dans la littérature et qui maintenant aussi passe de mode, dans l'ameublement du moins. Le 
goût du bibelot, ici, demeure bronzes, jades ; laques, albums, mais il s'agit d'objets de vitrine. Enfin la 
grande vogue de ces dernières années, déjà terminée et déclassée pour s'être aussi vulgarisée de suite, c'est 
le Modem Style, ou style anglais ; qui menaça un moment de se généraliser trop. »




Alexandre, « Modern Style », Le Figaro, 1er septembre, 1900, p. 1 : « Vous savez de quoi je veux parler : de 
ces lignes à la fois violentes et dépourvues de signification qui combinent la grâce des articulations d’un 
squelette avec le charme profond des serpentins agités par le vent. [...] La nouille, au contraire, avait une 
réputation excellente ; elle s’est compromise avec l’os de mouton pour composer ce que l’on a appelé du 
nom générique, et bizarre, d’art nouveau. »）。
その他アールヌーヴォーに関する参考文献は以下の通り。
Stephan Tschudi Madsen, L'Art Nouveau, Paris, Hachette, 1967.
Debora L. Silverman, Art nouveau in fin-de-siècle France : politics, psychology, and style, Berkeley, 
University of  California Press, 1992 [1989].
35) Gabriel Mourey, Les Art de la vie et le règne de la laideur,  Paris, P. Ollendorff, 1899 : « C’est donc du 
retour au gothique qu’est ce que les tappisiers et les snobs français intitulent le modern style.  »(p. 45 強
調は著者による ) ; « En France, en Belgique, en Allemagne, les tendances nouvelles sont nées, je le 
répète – car c’est là un point important – de l’imitation de l’Angleterre. [...] Elles n’ont pas leurs racines 




37) « Je retraversai avec lui [M. de Charlus] le grand salon verdâtre. Je lui dis, tout à fait au hasard, combien je 
le trouvais beau. « N’est-ce pas ? me répondit-il. Il faut bien aimer quelque chose. Les boiseries sont de 
Bagard. Ce qui est assez gentil, voyez-vous, c’est qu’elles ont été faites pour les sièges de Beauvais et pour 
les consoles. Vous remarquez, elles répètent le même motif  décoratif  qu’eux. Il n’existait plus que deux 
demeures où cela soit ainsi, le Louvre et la maison de M. d’Hinnisdal. » (II, p. 849-850)





40) Antoine Compagnon, « Proust au musée », Marcel Proust : l'écriture et les arts,  1999, p. 67-79.
41) 小黒昌文、前掲書、p. 22。
42) « [...] où devant elle, à côté de ses pinceaux, de sa palette et d’une aquarelle de fleurs commencée, il y avait 
dans des verres, dans des soucoupes, dans des tasses, des roses mousseuses, des zinnias, des cheveux de 
Vénus, qu’à cause de l’affluence à ce moment-là des visites elle s’était arrêtée de peindre et qui avaient l’air 
d’achalander le comptoir d’une fleuriste dans quelque estampe du XVIIIe siècle. » (II, p. 486-487)
43) ヴィルパリジ夫人は大貴族に生まれ、「真の美術館」で育ちながらも（« comme il [un des château de 





44) 注 3 参照。
45) « Et c’est comme sur les chartes, sur le grimoire poudreux de l’histoire, qu’un Balzac pouvait se pencher 




des hommes. Il n’en est plus de même aujourd’hui, du moins dans cette partie de la société qu’on 




書斎で「私」にそのコレクションである室内装飾品 « bibelot » を見せてくれる。
47) 引用は控えるが、同様の例が他にも登場する：I, 517。
48) 同じく同様の例：II, 315。
49) « [...] si au moment où j’avais hérité de ma tante Léonie, je m’étais promis d’avoir des collections comme 
Swann, d’acheter des tableaux, des statues [...] » (III, 884)
50) 注 3 参照。




ント大公夫人、ヴィルパリジ侯爵夫人のそれより上位に位置するからである（« Mais quand la duchesse 
[de Guermantes] venait dîner, la princesse [de Parme] se gardait bien d’avoir ses habitués et fermait sa 





Mauclaire cité par Carassus, op. cit . p. 89 : « Les saison littéraires à Paris », Revue des revues, vol. XXVIII, 
1899 : « Les réunions du monde influent sur la mode, mais celles des artistes influent sur l’âme de l’époque, 
sur son art et sur sa morale. Le propre des salons littéraires ouverts par le monde est de consacrer des 
choses et des gens qui sont toujours de seconde main et de mêler la routine à la nouveauté. Le propre des 
salons d’artistes est de créer ce dont les mondains se nourriront »）。
